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APELËS LA LDTTE 
La lotie électorale terroioée, il convient 

de jeter un regard sur ses péripéties et 
sur certains incidents qui l'ont marquée. 

, Et tout d'acord, noua répétons, après 
comme avant le scrutin, qu'aucun pacte 
ne fut conclu, au cours de cette période 

I électorale, entre républicains progres
sistes et socialistes. 

L'événement l'a suffisamment démon
tré. Et si nous insistons sur ce point, c'est 
moins pour nous défendre d'une alliance 

; qui aurait été parfaitement légitime, en 

; présence de la coalition des clérieau x et des 
républicains dits de gouvernement, quo 
pour donner, une fois de plus, au pdblic 
la mesure de la bonne foi des journaux 
ré action u aires et du créait que méritent 
leurs affirmations lesplua catégoriques et 
les plus formelles. 

Le jour où nous croirons que l'intérêt 
du parti-républicain nous commande, 
dans nne élection, de noua allier anx so
cialistes, nous n'hésiterons pas a le dire, 
La Dépêche nous a elle-même tracé la 
règle : « Le tout, a-t-elle dit, quand on 
forme une coalition, est de ne point la 
diriger contre ses troopes et ses alliés. 
C'est la seule règle qui s'impose. » 

Mais, s'il n'y a pas eu de pacte «atw 
progressistes et socialistes, l'alliance des 
républicains de gouvernement et des clé
ricaux s'est affichée au grand jour, non 
sans dissimuler, toutefois, les conditions 
auxquelles elle avait été conclue. 

Serait-ilindiscret de demander quelque 
éciairclssemebtsar ces conditions, qu'on 
semblait si désireux de cacher pendant 
la période électorale ? 

Nous avons bien vu que la Dépêche et 
la Croix soutenaient M. Barrois, pendant 
que l'Echo du Nord faisait campagne 
pour M. Loyer, qu'il traitait si dédaigneu
sement en 1893, et ponr M. Iïogez fi'*, 
jeune homme qui se réclamait unique
ment des opinions de sou père — lequel 
père YEcho HVtfntt naguère parmi les 
réactionnaires de la » droite extrême ». 

Hais, ce n'est pas tout. 
Ce qui a caractérisé les candidats de ta 

Dt'pêchCy de la Croix et de l'Echo, ce qui 
leur a donné leur véritable signification, 
c'est leur refus obstiné de se prononcer 
pour le maintien des lu;s scolaire et mili
taire—de ces lois républicaines que M. 
Barlhou lui-même, dans son dernier dis
cours d'O'oron, appelait le « patrimoine 
inaliénable » de la République. 

Et nous avons vu dos hommes comme 
M. Barrois et comme M, Motte— nous 
négligeons les cléricaux avérés comme 
MM. Loyer, Hogezet Masurcl — opposer 
le silence le plus obstiné et le plus signi
ficatif aux questions réitérées que nous 
1 eur avons posées à ce sujet. 

Leurs amis et défenseurs, AfM. Duhem 
etBrakers-d'Hugo, interrogés par nous, 
se sont également ddrubta à toutes expli
cations. 

Quels engagements ont donc été pris 
envers les cléricaux ? On t.ous le dt<*«peiit 
être.anjourd'hui qu'on n'a plus les mêmes 
raisons de redouter la Croix et ses fi
dèles. 

Attendons t 

Le certain, c'est que, dans une mesure 
quelconque, sons une forme ou sous une 
autre, les républicains de gouvernement 
ont sacrifié le « patrimoine inaliénable de 
la République » à leurs ambitions. 

Et il s'est trouvé des Ohatteleyn et des 
Achille Rousseau, de Roubaix, pour venir 
dénoncera Tooreoiogune alliance socia
liste qui n'existait pas, et pour répéter ce 
mensonge ; que nous étions les prison
niers des collectivistes, alors que ce sont 
eux qui s'étiient livrés pitds et poings 
iiés aux cléricaux. 

Le Journal de Roubaix vous a qnali-
ftns, Messieurs, d'anciens républicains : 
ït il a eu raison. Car,vous no pouvez plus 
rous consUérer comme républicains, vous 
jui avez rôpurtié nos conquêtes démocra-
îiques, et qni vous êtes faits les instru
ments des basses rancunes des cléricaux. 

Dans votre Union socialettt patriotique, 
lù vous êtes associés aux RunVlet, anx 
Cordonnier et i tous les ferveutsde Notre-
Dame de l'Usine, vous avez, oublié tous 
tes principes lépubticains. Et si Gambctta 
revenait proclamer que le cléricalisme est 
l'ennemi, vous l'insulte ries, somme vous 
fasoltiez hierM. Dron. SI Jules Ferry ve
nait proposer l'article 7 ou les décrets 
contre les congrégations religieuses, vous 
Je conspueriez et le traiterie» de sectaire 
•t de franc-maçon, — qu'il était d'ail
leurs. 

Qu'est-ce qui TOUS distingne aujour
d'hui, de MM. Ruffriet et Cordonnier, par 
exemple T Vons séries bien embarrassés 
4e nous le dire. 

El, cette alliance avec les social i«t*«. 
dont on nous accusait bruyamment, dans 
le but d'effrayer les républicains modérés 
— de même qu'on qualifiait H. Tribour-
éWox de radical-socialiste avant le 
mier tour ée scrutin,et qu'on le proewmtit 
« vkfts répnMieain » tvant le second — 
Htto aUiuw*., 1« dtncaui la sollicitaient 

sans vergogne dans la première circons-

pliou d'Avesnes, 
Le candidat do la Dépêche, M. le doc

teur M. Mercier, mendiait les voix de M, 
Roussel, négociait avec M. Cousin-Cor-
biez, le chef collectiviste de Fournîtes, 

ou» avons va le journal socialiste 
VAvenir de Fourmles m»ner ouverte
ment campagne pour le candidat clérical 

M- Roussel lui-même et le Iicceil du 
Nord furent obligés d'intervenir pour dé
avouer cette alliance clérie;i^-<oNeeti-
iste, qui ne prenait même pas la peine 

de se dissimuler. -
Et, aujourd'hui, que lison^-notis dans 

la lettre de remerciements ic M Mercier 

ses électeurs ? 
Cette phrase très explicite : « l'n cer

tain nombre de socialistes, de ceux qui 
sont indépendants, et n'obéirent pas à 

i mot d'ordre venu de Paris ou d'ailleurs, 

'ont aussi donné leurs roix. » 
Le pacte est-il assez clair, cette fois? 

Nietat-on que le clérical Mirc.er, qui 
n'avait d'ailleurs obtenu, au premier tour 
de scrutin, qu'un nombre trèt. inférieur de 
uiffrages, ne se soit maintenu au second 

tour que parce que rtains chefs collecti
ves de la clreonsçiiplioû. lai avaient 

; l*sr i 
El ce marché attrait neot-Mre réussi, si 

les dédatations de AJ. Root**] et du Ré' 
veil du Nord u'eUieut venues eu contra
rier les effets. 

O marché, la Dtipcchc Ta connu. Nous 
le lui avons signalé. Et elle ne s'est dé
cidée à en dire unmot, d'ailleurs bien peu 
catégorique, que la veille du scrutin, alors 
que ses réticences embarrassées ne pou
vaient plus causer aucun préjudice 4M 
Mercier. 

Et, aujourd'hui, elle publie la lettre de 
celui-ci sans risquer la moindre observa
tion. 

Tous ces faits, toutes ces constatations 

sont bien de nature, il nous semble, à 

iiJïi i" les républicains sur le compte des 

éricaux. lyrique les journaux réaction-

ïire& dénonceront à l'avenir les alliances 

radicales-socialistes », les républicains 

pourront se dire que si les cléricaux crient 

quement par dépit de voir 

leur échapper les voix collectivistes,,qu'ils 

"étaient habitués à piperet à « chaparder» 

pour leurs propres candidats. 
Georges ROBERT. 

LE PRIX DU BLÉ 
La période û> fièvre qui s'est manifestée ilé
us mi mois dons la commerce du blé peut être 

désormais considérée comme* calmée. On cous-
neore, dit H. Henry Sagoier dans la Hé-

tmùUque Françaùe quelques soubresauts diins 

culateurset que les prix d'exportation u 
iéJioerenient touchés, les inarches euro-
ne s'en inquiètent pas. C'est la baisse qui 

ic parfont, en Angleterre comme eu 
France, el dans i'Kurope centrale. 

Les menaces de famine, par lesquelles on a 
essayé de troubler l'opinion, se sont évanouies. 
" " " serait pas surprenant qu'au courant du 

do juin de nouvelles tentatives se produi
sent de l'antre coté de l'Atlantique, mais elles 
auront le ssSSM sort que les précédentes. Elles 
seront d'ailleurs dominées parce fait que l'on 

beaucoup plus proche de la période de pe-

de la campagne actuelle. 
Les indications fournies par la Oir-'.ctioiî gé

nérale, d:s Douanes et que li II••iwbfiyw ft-.ut-
çaise a repro^-iiLc -, ont «pu ri-s >|ue, du 1er au 
•0 mai, U a été importé en Fiance environ 3 
liliion-; d.'wjuiattti métriques de blé; il ne 
îr.'.it pasêlonnant iju'a la li-i Ju mois ou arri-
H au tolat de t millions de quintaux, et naeine 
ii'il fût dépassé. Ces HUtitea entreront rapi-
ïÈiienl dans la consommation ; car, au pris 
uquel ils ont payé les chargements, les déten

teurs n'auraient aucun bénéfice à les conserver. 
:, les apports sur les marchés in 

térieure sont devenus aussi plus esosldérebles, 
les cultivateurs qui ont encore du blé — et 
lombre en diminue d'aiilcurs rapidement — 

comprennent qu'il serait dangereux pour leur 
nlérét de le conserver plus longtemps. 
En môme temps, on nom écrit do Tunisie que 

la »écolle de l'orge est commencée depuis le 
milieu de mal: c'est dire que celle du blé est 
imminente. Elle se montre abondante: l'avance 
de (W.ftOO quinUux de semences faites aux in
digènes, a raulomne dernier, porte ses fruits. 
Les blés a livrer jusqu'en juillet sont Tendus de 
27 à 27 fr. 50 par 100 kilos avec une diminution 
de l ù .3 francs pour les ventes ultérieures. Il 
n'est pas besoin d'être grand prophète pour 
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aai.le bureau 
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enece en blé 
innée precé-

véritable aspect. Le< fermi 
î n'ont pas épuisé leurs réserves, quai 
t dit, auront certainement vUé leurs 

greniers avant quelques semaines \ ce qui se 
passe actuellement sur leurs marchés, qui sont 

que Jamais, en donne une preuve 

cesse de protester 
suffisante 

Nous n'avons ju 
tre les appréciations pessimistes.'Celles-ci 
été provoquées et entretenues par Us passions 
les plus inavouables, ear c'est un crime que de 
semer la terreur dans les questions si délicates 
de l'alimentation publique. Les faits qui se dé
routent aujourd'hui donnent de plus en plus rai-

- prévisions. 

Henry Sag&Ur. 

AU JOUR LE JOUR 

NOS GYMNASTES 
Le concours de St-Etienne 

Chaque fois, que j'écris un article sur les 
gymnastes, il me semble «au je fais mon pro
pre mea culpa et verse un pleur sur les erreurs 
de ma jeunesse. Dans le petit lycée de province 
où nous gravitions nos quinte ans, nous exer
cions nos premiireB forces au noble jeu d'épée, 
mais pour nom comme pour la plupart des col
légiens, k's jeux gvmniques étaient lettre morle. 

Il fallut trois bons ans de caserne pour assou
plir nos jnmbes à l'égal de nos poignets et 
mettre la bêle au point. Actuellement, & voir 
nos neveux manier les poids comme de simples 
Hercules, nous comprenons l'importance du tra
pèze dans la vie d'un jeune homme «t très spor-

degyu 

Ellis i" ii 

urageouà volontiers nos sociétés 

in plus.haut point, celles du 
indissojnenl qui luttent cha

que jour contre les concurrences cyclistes et dé
fendent vaillamment leur existence étroitement 
liée, ne l'oublions pas, i celle de la patrie.Nou; 
les avou» vues, il y a quelques jours encore, ei 
cette superbe réunion du théâtre, affirmer des 
qualités de souplesse et d'endurance que l'on est 

en aise de retrouver au régiment. 
A cet égard, nos gymnastes lillois ne laissent 
:n a désirer : guidés par des maîtres habites, 
nseilTés par des amis dévoues, ils sont arrivés 
ne connaître guère que par oui-dire la défaite, 
leurs médailles sonnent un gai carillon au

tour de leur drapeau. Il y a là i leur tête un 
somme que nous nommons familièrement le 
père Trapèze et que nous ne désignerons pas 
autrement, pour ne pas froisser sa modestie, 
qui a en le cuite du gymnase chevillé au coeur 

fuit pour sa cause que tous les clai-
pa ton tés de» sports. 

Donc pour peu que nos concitoyens les aident 
• c'est dans ce but que l« téta du théâtre avaii 

était organisée — de leurs souicriutions, 1103 
gymnastes iront cette année au concours fédéral 
de Saint-Etienne. Nous avons Dr^tMBDMnwt 
rappelé la longue et glorieuse sério de c;s fêles 
fédérales qui, depuis t$73,époijue de leur fonda
tion,ont tour ù tour sous les présidences succes
sives de MM. Jules Simon, Dulilleul, sénateur-
maire de Lille, Rimbaud, Félix Faure en
fin, émerveille les amateurs des jeux gymni-

On se souvient notamment du succès obtenu 
en 1879 parcelle fêle de Lille dont tout l'hon. 
ncur revient ù notre concitoyen Wachmar dont 
nous parlions tout à l'heure. 

Ce vingt-quatrième concours qui succède à 
ceux de Roubtiix et d'Alger de bonne mémoire, 
s'annonce fort heureusement par l'excellence 
des sociétés mises en présence et par l'impor
tance des prix destinés aux vainqueur;, qui se
ront nôtres, nous en avons la certitude, comme 
à Nancy en 18*3, comme à M-lun en .893. 

Dans cette ville éminemment industrielle de 
Saint-Etienne, en ce cirque imposant des co

de la Riche la udi ère et du mont Pilattdans 
cette cilé qui, exception faite du paysage, rap
pelle sur bien des points nos villes actives du 
Nord, nos gymnastes se trouveront de suite par 
la similitude des aspirations et des goûts, en 

En visitant celte, manufacture du Treuil qui 
produit journellement JoOO fusils Lehcl, ces 
nstruments de revanche, ils se rappelleront 

qu'ils ont mission de courage et d'énergie, ils 
viendront que les jeux gymniques no sont 

point distraction d'enfants, mais exercices 
vaillants et farts. Et ce faisant, ils 

auront ainsi réalisé l'idéal poursuivi par les 
Sansliœuf, par tous les Alsaciens qui, chassés 
de leur pays ont conservé cette infinie tristesse 
des déchirements nostalgiques. 

Laissez-noua espérer, gymnastes, que, vos 
illiinres aidant,nous tiendrons encore dans nos 
rres, suivant le verbe prophétique de Musset, 

le Rhin allemand tout entier. 

En localisant plus modestement nos aspira-
jiis, disons que nos gymnastes lillois sont 

prêts et bien prêts, que, suivant les desiderata 
des poètes anciens, ils ont muscles solides et 
esprits sains. Seul peut être le nerf de la guerre 
leur fait défaut : on ne fait point les 747 kilo
mètres qui les séparent de St-Etienne en vivant 

du temps et les repas d'amour et d'eau 
fraîche ne conviennent a personne, pas même 

Meister de Mignon, qui, ne risque, 
soyez en sûrs, le poulcf de carton qu'après un 
bon dîner. 

Dans corps solide il faut vcnlre plein : aidons-

li-ion 

•à sur le drapeau de' 
lenomde notro ville qui, comme 
1 bien mérité de la Patrie, 

G D JEANDOUZT 

DÉCLARATIONS 
d e M» l l o u r g e o i s 

Le ,V<ttin public l'article suivant: 
• Au cours de la campagne électorale, pres

que toutes les forces de l'opposition se sont 
groupées autour de M. Léon Bourgeois.L'ancien 
président du ministère radical-socialiste a libé-
ra.fltt.ant accordé son csUinpile à qui la sollici
tait.Les candidats qu'il a soutenu» de son patro
nage représentent les nuances les plus diverses, 
depuis le nationalisme ardent de MM. Millevoyc 

' Julien Dtimss jusqu'au socialisme le plus TOV 

avenant, une voix d'or. Il n'est pas de cJ^fi-

Ecout^-le : Sa blcnveilbnce générale effac 
les rfessidenect, dûsarme l«s inimitié*. Ce n 
sont que questions secondaire», malentendu 
fâcheux qu'une bonne volonté réciproque, ui 
élan de anuc vers la philanthropie va dissiper 
Il ne menace personne ; il veut le bonheur uni 
ersel. Il y a place pour tout le inonde et dam 

programmes, il boun 
est si facile de s'entendre 
exigeant t 

: lui ! il cet si peu 

i f l l i ' 

A l'habileté<lu haul fonctionnaire expérimenté 
If. Léon Bourgeois unit la largeur de vues d'un 
métaplrr.'incn et la facile aisance d'un scep
tique. Gemme un disciple de Hegel, il résoud 
toutes les contradictions par la solution des an
tinomies Comme un homme d'Etat, il cherche 
surtout a se concilier iee hommes. 

Ne lui demande! pas la précision, qui effa
rouche ci qui rebute. Il excelle dans le 
des formules. Il était né « concentrateur 

ttitude a laquelle les 

néj lé. 

Interview 
Cbff d'un parti nombreux, et demeuré puis

sant dais la nouvelle chambre, M. Léon Bour
geois avait droit aux prémices de 1 interview. 

« — Ce que je pense des élections générales ? 
nous dit-il. Voulez-vous donc que je vous récite 
le discours que je prépare pour la réunion des 
Chambres ? Je» ai arrêté les grandes lignes en 
mon esprit. Permettez-moi d'en réserver le dé
tail à mes collègues. 

» Je tte sais si j'aurai devant moi le cabinet 
actuel eu un autre. Mais, dès que la Chambre 
sera constituée, je prendrai la parole, j'expli
querai devant le gouvernement, quel qu'il soit, 

des élections. 
Il me donne pleine satisfaction et au point de 
vue personnel et au point de vue général. Tous 
les membres Ju ministère que j'ai eu l'honneur 
de présider ont été reélus au premier tour de 
scrutin. Tous ceux qui, sans arrière-pensée, ont 
franchemeut soutenu notre politique l'ont em
porté sens peine, sauf un, M. René Goblet, vic
time d* circonstances particulières, et dont 
l'échec aous cal sensible, mais n'est pas irrépit-

Au contraire, le cabinet Méline a perdu 
deux de ses membres, el non des moindres. II 

été frappé par l'exclusion d'amis très fidèles 
. très dévoués, de partisans très autorisés et 

très éloquents de sa politique. 
u Le grand fait, le fnil indéniable, c'est que 

le pays, en son ensemble, s'est détourne des 
ijait de 1 attirer. H a refusé sa 

sanction, au programme gouvernemental, qui 
sacrifiait 1 intégrité des principes républicains 
au maintien de ralliements plus ou moins sin
cères. Il n'a pas voulu que la République perdit 
sa raison d'être, le urretftre qui La ditTèrencie 
des anfres régimes et qu'elle dcvlnl une forme 

ment oblique vers la droite, a dit ; 

fca ParitflMsti. Un doigté hnbile, d'incessantes 
et actives tractions de couloirs peuvent prolon-
Hf l'illilsMWn et Dcrpétuer la cohésion de ma
jorités factices, surtout à la ta des législatures, 
lorsquo les députés sont, déjà éloignes de leur 
origine, séparés de ieurs électeurs et que le sens 
$U ISBSVSM universel » commencé à s atténuer 
en eux. C'est alors le triomphe de Lacoinbi-

t Moi. j'étais renseigné. Je restais en com
munication avec le pays républicain. Je savais 
bien que ces arrangements subtils et savants 
ne tiendraient pas devant la masse descitoyens. 
Le luflVi'gc universel exige la clarté, la simpli
cité. U ne compren-i rien aux équivoques. At
taché aux principes sur lesquels la République 
démocratique a été fondée, il en désire le déve
loppement et le progrès, U devait résister aux. 
conducteurs de machine en arriére . 

«.Mais vous allez croire que je vous débile 
mon prochain dîscooi 

Nos Dépêches 
Par Fil Tèlèohonique spécial 

Elections législatives 
STATISTIQUE GÉNÉRALE 

' " ' intéressant de comparer les suffrages 
s aux élections g'-ùéraks de cotte année 
x des élections de 1893. 
un tableau comparatif établi d'une 

complète et avec la plus stricte impartialité ; 
1803 tfJBfl 

îï.OOti.OOO 3.187 000 

j.Otrtûon i.cit..000 
tm,KO ÎMH.OOO 
788.0011 « 8 000 
T3BÔW 1.178.000 

Nomination judi iairc ] interrompra les vénficatteew d* pouvoirs, pesjf 
Le ministre de la justice a gouini» a la signa-, aborder les délibérations parlementaires ps»--

ture de M. le président d e l à République un prennent dites et les di«cut«oni concernant 1» 
décret appelant aux fondions de proeareor de situation ministérielle. C'est, selon toutes prew 
la Hépubljque i Pari*, M. KeujJloler, <wnseitl»r | bsbiliW», vers le Sou tfjiiia <¥# te débet pssrnf 
à ' a cour d appel, en remplacement de M, At- commencer, 
tlialin, nommé conseiller à la cour do causa- -• " 

Election eontestêe 
Paris, £}. — Dès maintenant l'êlect 

premier -gouverneur de la Bsrbisson 
Banque de France M. Liron d'AIrolles 
placement de M. Renouard, démissio 
second sous-gouverneur, M. Mure), séni 

M, . j* : 

sérieuse méat 
La questure de* la Chambre serait 

grand nombre de faits probante 

L'attitude du Cabinet 

présentera devant le Parlement et affrontera 
tut que les républicains lui livreront dès la 
ée. L'issue Je ce débat étant fort dange-
i l t H ministère devant être amené à se 
:r devant un vote formel de la Chambre, 

M. André Lebon ne sera pas remplacé d'ici là. 

politique sérieux ni 
1 d'entrer dans un cabinet dont le 
comptas et d'aller au-devant d'un 

dans le cabin 
ant la chute de celui-ci. 
oous l'avons dit, M. Mélin 

formellement prononcé pour la rei 

de U majorité de ses collègue 

aura de laquelle les différents partis pourront 
; compter pour la première fois. 
Ajoutons que, selon toute vraisemblance, le 

Dus-secrélairc des Postes et Télégraphes serait 
loprimé et remplacé par une direction gcuâ-
» le dont M. Repeueh deviendrait titulaire. M. 

Dclpeuch malgré l'échec qu'il a subi devant le 
suffrage universel, resterait donc a ht tête de 
l'administration qu'il dirigeait sous ta respon-

Soir : 

tantes colonies, 

Le portefeuille des Colonies 
39 mai . — On lit dans le Courrier < 

On cite M- Riotteau, député réélu d'A1 

té proposé lé jMSftefemHw 

La onnwralion de la Chambre 

le mercredi 4er ji 
1 • Installation du président et des secrétaires; 

2' Scrutin pour la nomination du président 
provisoire; 3* Scrutin pour la nomination de 
deux vicas-présidents provisoire; 4' Installation 
du président provisoire ; û" Tirage au sort des 
bureaux ; • ' Fixation de l'ordre du jour. 

Le président d'âge qui présidera la première 
séance jusqu'à l'élection du président provisoire 
:st, on le sait, le doyen d'âge de l'assemblée. Ce 
doyen dige devra être pris parmi le* anciens 
députés réélus. Les 210 nouveaux élus, en effet, 
-uont amenés les élections générales ne com-

rennent aiïcun membre plus Agé que les doyens 
que même que 

élus il y a une forte pro 

! un grand nombre l'uge àe «5 à 30 uns et oou 
rie entre 30 et 40 
Le doyen d'Age sera comme au début de la 
ssion en janvier dernier, M. Charles Boysset, 

député radient de Snone-et-Loire, né en 1817 et 
Age par conséquent de 81 ans. 

Viennent ensuite : 
Le baron Gérnrd, député rallie du Calvados, 

é le H mai 1818. 
M. Turigny, député radical socialiste de la 

ièwe, né le 17 janvier I8fc>. 
Nf: Rauline, député réactionnaire de la Man

ne, né le 1er juin 1813. 
M. Cluseret, députe socialiste j iu Var, né le 

3 juin 18J2. * 
M. Conrad de WiH, député rallié du Calvados 

é le 13 novembre 1824. 
Au cas où M. Boyaset se récuserait, on ferait 

appel aux membres les plus Ages qui le suivent, 

Boysset n'a pas fait connaître s'il acceptait la 
ission que lui impose le privilège de I Age. 
Les s(x secrétaires qui doivent assister te pré

dit bureau définitif, doi 
ores les plus jeunes de la Chambre 

faite de constatations no 

élus qui fournissent tous ces secretair 

qu en 1893. 

On constate donc qu'en 
L«a républicains perdent. 
Les radicaux et radicaui 

listes lagnent 
ilistes gagne»I... 

v.1.000 -
200.000 — 
4fcl.(>00 — 
443.000 — 

Les -alliés gagnent. 
Le- réactionnaires perdent, 

l.f»o ssBlsalnU^rfclA o n t d l t n c pe rd i 
1 H ? , 0 0 0 v o s » , tAinliw q u e uoasi ei 
K»Xnn»w lfc l ,OUt* . 

C. 0 V D. 

Conseil des Ministres 
Paris, iO mai. — Voici le compte rendu offi

cieux du Conseil des ministres ; 
Los ministres se tout réunis te matin A 

l'fclysée sous la présidence de M. Félix Faute. 
La sitantio* politique 

Le ministre de l'intérieur a rendu compte des 
résultais du scrutin de haltnltage. 

•' —' u i ' l i t »Uon»l iU-

'.age-
l.'j.his jeune membre est D. Zevaë*, député 

socialiste de l'Isère, qui n'avait pas vingt-cinq 
le jour de l'élection et qui n a atteint cet 

âge légal que deux jours après le scrutin de 
ballottage. M. Zones est inéligible ; mais c'est 
la Chambre seule qui a qualité pour l'invalider; 
il sera en conséquence convoque par la prési
dence pour fa première séance et devra siéger 
comme secrétaire d'àff, h inoins qu'il ne se (•* 

1 i 1 
Après lui viennent parmi les plus \ 

M. Philippe, député républicain des Cotes-dû-
N«rd. 

M. Robert Surcour, député, républicain d'Ule-

M. Boni de Castcllane, dépulê rallié des 
Basses-Alpes. 

M. d'Aulan. député réactionnaire 4e la fn-ome. 
M. Ferrette, depulé antisémite de la Meuse. 
M. Brun, député radical du Cantal. 
Le président provisoire et les six secrétaires 

d'Age resteront au bureau jusqu'à ce que la 
Chambre soft constituée, c'est-à-dire jusqu'au 
miment où l'on aura validé les pouvoirs de la 
moitié phM un des députés. Ce travail exigera 
.tu plus deux ou trois jours car il y a pras de 
400 élections qui ne seront pas contactées et 
dont la vérification se réduira par suite à une 
simple formalité. La constatation dea condi
tions d'Age et de nationalité requises pour être 
éligible est faite par les bureaux qui en rendent 
compte « la Chambre p*r l'organe 4e fe«n rtp-
portenrs respectif». 

semblant de nature à motiver l'invalidatioi 
M.ifujardin-BcaumelE.qui est nant d'un dossier 

édifiant, insistera longuement quand sera dis
cutée la question de la validation. 

U n d é p u t é m e n a o é 
Paris, 25 mai. — M. Forest, qui était caud.dat 

à parthenay n'a pu rentrée A Paris qj'biar 
mercredi. Il a, parait-il, était l'objet de mo
ntées et obligé de se réfugier dans ane maison 
amie pour se soustraire aux mauvais traitements 
des partisans do M. Lebon. 

Les antisémites d'Alger 
Aliter. 20 mai. — Lorsque, au lendetnniu do 

leur élection, MM Drumont et Marchai firent 
un*! démarche auprès du gouverneur de i'Alffs-
rie, lui demandant d intervenir pour la mise est 
liberté de M. Max Régis el des prisonniers coa-
damnés A la suite des troubles d'Alger, le goa-

lit observer que le seul rooyoa 
était de formuler les demandes individuelles sst 

cours en grAce, et qu'il en subordonneras* 
ixamen au retour du calme dans les rues. 
Ces demandes ne furent pas adressées et et 

gouverneur n'eut donc pas à les examiner. 
Mardi, M. Normand, dépoté do CoaiUathaO, 

d'accord avec ses collègues, a fait une nouvelle 
démarche auprès du gou' Celui 
Drumont _ _ 
semblant maintenant renaître 

fait la même réponse qu'A MH. 
ajouté que, le eaisno 

" était prê ta 

instruire 
par les pouvoirs compétents, de qoi d 

dent ces cas exceptionnels, le gouverneur a" en
gagé M. Morinaud à lui remettre les pourvois 

- - Président de 

de cette démarche, MM. Drui&oat, 
Marcha), Morinaud et Faure, députés, (àétoarta 

Treille, sénateur*, ont commencé A faire éta
blir des demandes individuelles de grâces qu'Us 

Non repris de justice 
que pour le recours en grâce de Max aes>s, snri 

-1—», : « Jeune publieisto ée viagt-
été condamné A ta peine d entsci-

nation, antérieure osent * 
déjà subi de longs jours 

nule unique du motif do recours est : 

nnement pour 

Les grèves de Brest 
Brest, 45 mai. — Les syndicats de Moriaix, 

e Qinotper, de Landeroeau, d'Audierne, do 
l'Hôpital, de Cimbrout, etc., annoncent qu'ils 
viendront en aide aux grévistes par tous tes ' 
moyens dont ils disposent. 

Sur la proposition de M. Cbiron, chef des 
socialistes brestais, la Fédération des syndicats 
du Finistère a décidé qu'une réunion oubli**» 
nayante, au bénéfice des grévistes, sersit orga-

de M. Isnard, le n 
de Brest. 
L repris le travail 4 

MM. Esnauit et Aubint 

Les orages dans le Gard 
Beaucaire, 25 mai- — Les orages et les pluies 

tombées dans la région et les fortes crues do 
l'Ardêche ont amené un débordement du Rnono 
A Beaucaire et A Roquemaure. Le fleuve est S 
cinq mètres au-dessus de l'eliage. 

A Ponl-Saint-Ësarit les quais sont couverts 
d'eau et les l'es commencent A être envahies. 

Le temps reste toujours A la plaie. 

Une lettre de Dreyfus 
Le Siècle publie c» matin le texte de la se*> 

nière lettre que Mme Dreyfus vient de recevoir,. 

M. le président du ta RénuMiqas pour ttem«ad*r 
révision de mon procès. Jd t'ambrasse contât* JO 
un:, ainsi que nos ehers «t adores «afants. 

A. Madagascar 
Paris. ïï, mai. - Le général Gallieni, rési

dent général de Madagasc 
d'abord 1 intention de ven 
avant l'été, : 
d'octobre. 

(1 vient de partir pour une expéditioa de qns-
tre mois sur la cote ouest pour aoume'tre les 
peuplades saktlnves dont les excitations oe« 
Anglais et des Anglo-Indiens entretiennent la 
rébellion. 

général (ïullicni lient, en effet, avant d* 
er en France en congé, a pousser h pn'-ii-

calion le plus avant possible. Avec !<>mois il'oo-
sison des ploies, qo» est 

s plu' 

l l o i - r ï l k l o « « ' c i l l e n t 
Paris, S» mai. — M.Jules ChsrOB, Agé de 44 

in, 1. 
.._ [«prudence d« monter sur ineesnelst 

ml l'extrémité reposait sur la barre s*ap»s* 
in« fenêtre de sa maison. — Cette bsxre s» 
isnit et le mslhenreux vint tomber, la tète la 

-première, sur une des lances de la grille qui en
clôt la villa. 

Le fer de la Isnce pénétra sans te cervsan s i 
mort fut instantanée. 

On a eu beaucoup de peina A décrocher te> 
orps de M. Chéroa, dont le sass; et te nastesn 
érebrale avaient jailli de tous cotes. 

Doue personnes empoisonnée* 
OoDtUnUBt, <S mm. — Martii a«4rt M. tt 

ixaaran i i a « l m j*n*r»l im «armai m 
aaaU, H. ataair4MaVwu.es, eMHtajt m «aria, 
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